
Rédiger un mémoire : sources, références, légendes et bibliographie

Mode d’emploi à�  l’usàge des e� tudiànts de DSAA2

1) les enjeux des références

Le re� fe� rencement des documents constitue un e� le�ment-cle�  d’un me�moire. Sourcer, re� fe�rencer et
le�gender constituent bien plus qu’une simple technique. Re�diger un me�moire, c’est en effet s’inse�rer
dàns une continuite�  (d’àutres ont e�crit àvànt vous) et dàns une communàute� . Seule là màî&trise de
crite�res  universitàires  et  scientifiques,  et  là  mise  en  œuvre  de  pràtiques  codifie�es,  peuvent
entràî&ner  là  reconnàissànce  de  cette  communàute�  intellectuelle,  màrque�e  pàr  un  titre  ou  un
diplo& me.
Re� fe� rencer une imàge, une œuvre, un livre ou un pàssàge, c’est donc à�  là fois màî&triser des codes,
suivre  une  me�thode  et  permettre  àu  lecteur  de  retrouver  vos  sources.  Ce  fàisànt,  il  pourrà
comprendre ce qui àppàrtient en propre à�  l’àuteur : tràvàil de lecture, se� lection, montàge - bref,
àssimilàtion d’une culture qui rend possible cre�àtivite�  et re� flexion personnelle.
Re� fe� rencer, c’est donc plàcer son tràvàil dàns une continuite�  et une communàute�  en reconnàissànt
sà  dette  à�  l’e�gàrd  des  àutres :  il  s’àgit  d’e� tàblir  les  conditions  d’un  diàlogue  intellectuel  en
reconnàissànt qu’il n’existe àucun isolement àbsolu (le mythe de l’e�crivàin ge�niàl,  surgi de nulle
pàrt), et que penser c’est diàloguer àvec le proche et le distànt. « Oublier les guillemets », c’est de�s
lors plàgier et se situer en dehors de l’exercice et de là communàute�  intellectuelle. L’ensemble des
e� le�ments indique�s ci-dessous constitue donc plus qu’une technique : une e�thique. En dehors me&me
de toute conside�ràtion juridique, c’est là position de l’e�crivànt en tànt qu’ « àuteur » qui est en jeu.
Tous les àuteurs ont lu, vu, àppris. Ceux qui le de�nient, ou « oublient » de le dire ne peuvent e& tre
conside�re�s comme àuteurs à�  leur tour : ils se trouvent de�pourvus de l’àutorite�  qui fonde le stàtut
d’àuteur (auteur provient en effet de auctoritas).
Le me�moire à donc un ro& le importànt dàns l’àffirmàtion d’un jeune professionnel  : il constitue un
moment de bàsculement vers un « je » dote�  d’àutorite�  intellectuelle, càpàble de mànier re� fe� rences
et me� thodes, et d’àrgumenter ses choix.

2) le mémoire de DSAA2

Le me�moire de DSAA2, tout en s’inscrivànt dàns un càdre universitàire formel, posse�de ne�ànmoins
une certàine liberte�  cre�àtive. Ainsi, le formàt, le style, l’iconogràphie y sont plus libres que dàns les
me�moires clàssiques de Màster ou Doctoràt.  Les recommàndàtions indique�es ci-dessous tentent
donc d’e� tàblir un e�quilibre entre là màî&trise de normes rigoureuses et là possibilite�  pour chàcun de
choisir un ton, un climàt, exprimànt àinsi une posture cre�àtive et intellectuelle qui càràcte�riserà son
àpproche personnelle du design.
Les questions proprement juridiques n’ont pàs e� te�  ici prises en compte : l’àccent à e� te�  porte�  sur
l’e� thique de là citàtion, conside�rànt que ces me�moires n’ont pàs (pour l’instànt) vocàtion à�  e& tre mis
en ligne ou porte�s à�  là connàissànce du public, ce qui obligeràit à�  prendre en compte l’e�pineuse
question des droits d’àuteurs et du droit à�  l’imàge.
Les me�moires de DSAA2 se càràcte�risent pàr le recours à�  une grànde vàrie� te�  d’e� le�ments :

photos ou documents disponibles dàns l’espàce public,
photos, dessins ou tràvàil plàstique personnel,
textes, entretiens oràux, films, sites internet,
œuvres, instàllàtions, performànces de plàsticiens ou designers,
polices de càràcte�res, etc.



Il àppàrtient à�  l’e� tudiànt de trànsformer les « e� le�ments » se� lectionne�s ici ou là�  en « documents »
pertinents, inse�re�s dàns le me�moire àfin de nourrir enque&te, vision et re� flexion personnelles.

Remàrques et ràppels : hormis les re� fe�rences àux ouvràges cite�s, on limiterà le recours àux notes en bàs de pàge.
En màtie�re typogràphique : pour les points et les virgules, il n’y à pàs d’espàce àvànt, il y à un espàce àpre�s ; pour les
points-virgules et les deux-points, il y à un espàce inse�càble àvànt et un espàce àpre�s ; pour les guillemets, il y à un
espàce inse�càble àvànt et àpre�s.
Dàns le corps du texte, les noms propres sont e�crits en bàs de càsse àvec càpitàle initiàle, le pre�nom pre�ce�de le nom.

3) distinguer 3 niveaux

Il  n’existe (heureusement) pàs de code àbsolu spe�cifiànt dàns le de� tàil tous les protocoles :  une
bonne pàrt  des de�cisions vous àppàrtient,  en fonction de l’usàge que vous souhàitez fàire d’un
document donne� .

Dàns tous les càs, il fàut bien distinguer :
1) les re� fe� rences (titre, àuteur, lieu e�ventuel…)
2) le commentàire personnel
3) là source (ou�  vous l’àvez trouve�  : un me&me document peut àvoir e� te�  obtenu pàr de nombreuses
sources diffe�rentes).

Exemple :
1) La Joconde, Le�onàrd de Vinci, Muse�e du Louvre
2) « Cette œuvre est l’illustràtion pàrfàite de l’ico& ne contemporàine, fàbrique�e pàr là multiplicàtion
des regàrds : peut-on encore là voir, là regàrder ? L’omnipre�sence cre�e souvent l’àveuglement. Pour
cette ràison,  là  surconsommàtion et  là  de�vàlorisàtion des imàges constituent un levier pour de
nombreux àrtistes contemporàins. » (exemple de commentàire)
3) photo RMN.

4) référencer une image

On s’àppuierà ici sur l’exemple pre�ce�dent.
à)  La  Joconde s’àppelle  àussi  Mona  Lisa :  à�  vous  de  choisir  le  titre,  ou  d’indiquer  les  deux,
e�ventuellement de fàire pàrler ce double titre si celà à du sens dàns votre de�màrche ;
b) pàrfois l’àuteur est impre�cis, inconnu, non trouve�  : il fàut l’indiquer, e�ventuellement en note pour
ne pàs polluer une le�gende.
c) Là ville n’est ici pàs pre�cise�e, s’àgissànt de Pàris le Louvre suffit (idem pour NYC et le Momà). A
vous de de�cider si le MAC implique de pre�ciser Màrseille, si là ville est importànte, etc.
d) le commentàire peut e& tre plàce�  en le�gende sous le document (ou àu-dessus,  à�  co& te�…) ou àu
contràire inse�re�  dàns le corps du me�moire. Le texte serà sàns doute diffe�rent selon les càs. Lorsque
le commentàire est long (cf. exemple 2 ci-dessus), on pre� fe�rerà pluto& t une insertion dàns le corps
du texte  pour  e�viter  d’ensevelir  l’imàge  sous  le  commentàire.  Dàns  tous  les  càs,  un  document
(citàtion, photo) doit e& tre explique� , commente�  et justifie�  (à�  pàrt quelques ràres exceptions, comme
là citàtion en exergue d’un chàpitre ou d’un livre, ou une photo inse�re�e à�  des fins poe� tiques).
e) pàr respect pour le tràvàil des àrtistes, il est fortement conseille�  de ne pàs e�crire sur les photos,
sàuf si celà à un sens pàrticulier, ou en càs d’impossibilite�  de proce�der àutrement.
f) on peut rechercher un effet d’e�pure et de le�ge�rete�  qui conduit à�  ne pàs àlourdir une imàge àvec
du texte : à�  vous de voir comment permettre àu lecteur de trouver là re� fe�rence quelque pàrt (pàge
pre�ce�dente ou suivànte, iconogràphie finàle pour là source).
g) là source peut e& tre plus ou moins comple�te. Pour àlle�ger là pàge, là source (ici  : « photo RMN » )
peut n’e& tre mentionne�e que dàns l’iconogràphie finàle (voir ci-dessous).



Le site internet n’est bien souvent qu’une source secondàire ou tertiàire, qui reprend de 3° màin
une donne�e  venue d’àilleurs.  Ainsi,  une citàtion tire�e  d’un livre  màis  trouve�e  sur  internet  serà
re� fe� rence�e en tànt que livre (dàns là bibliogràphie), et non en tànt que site. Me&me chose pour là
photo de là Joconde, qu’il seràit àbsurde de « sourcer » àinsi :

http://imàges.google.fr/imgres?imgurl=http%3A%2F%2Fp2.storàge.cànàlblog.com
%2F24%2F77%2F978126%2F95587256_o.jpg&imgrefurl=http%3A%2F%2Fàzilise.cànàlblog.com%2Fàrchives
%2F2014%2F04%2F23%2F29721589.html&h=1600&w=1058&tbnid=BeHw3C8XB37cVM%3A&docid=uFdLX5R75vqAiM&ei=_vbFVr-
àIMSuà-
bmsMgL&tbm=isch&iàct=rc&uàct=3&dur=1241&pàge=1&stàrt=0&ndsp=64&ved=0àhUKEwi_kdWg44HLAhVE1xoKHWYzDLkQrQMI9QEwPw 

h) dàns le càs de source re�pe�te�e (un me&me photogràphe, tràvàux personnels…), à�  vous de trouver là
fàçon efficàce et e� le�gànte qui convient : pàr exemple « sàuf mention contràire, toutes les photos en
noir et blànc rele�vent d’un tràvàil personnel mene�  dàns le càdre du cours d’Arts plàstiques ». Voyez
s’il est plus cohe�rent de le signàler en bàs d’une pàge vers le de�but du me�moire, en le�gende lors de
là premie�re occurrence, etc.

5) citer un texte ou un auteur

Il  àrrive qu’un texte soit plàce�  en dehors du corps du texte : commentàire d’une le�gende (cf ci-
dessus), citàtion en exergue d’un chàpitre, encàdre� , texte utilise�  comme iconogràphie… Il doit e& tre
àlors (sàuf exception) re� fe� rence� . Là plupàrt du temps, les citàtions interviennent àu sein du texte.
Il y à deux types principàux de citàtions : celles lie�es àu te�moignàge d’informàteurs directs (e�chànge
spontàne� , stàge, entretien) et les citàtions d’àuteurs. Dàns les deux càs, il est impe�ràtif de donner
pre�cise�ment ses sources.
Là citàtion peut e& tre inse�re�e dàns le fil du texte, en ouvrànt et en refermànt les guillemets (exemple
1),  ou  bien,  si  elle  est  pàrticulie�rement  longue,  constituer  un  pàràgràphe  entier,  en  retràit,  en
càràcte�re plus petits ou bien en itàlique (exemple 2) :

(1) Comme l’à bien montre�  Montàigne, « nous ne fàisons que nous entre-gloser », ce qui souligne bien là continuite�
propre à�  toute culture. (…)

(2) Montàigne à toujours insiste�  sur le feuilletàge propre à�  toute pense�e humàine :
« Il y a plus affaire à interpréter les interprétations qu'à interpréter les choses,
et plus de livres sur les livres que sur autre sujet ;  nous ne faisons que nous
entre-gloser ». (Essais, IV, 237)

On peut trànsposer cette re� flexion dàns le domàine des àrts àpplique�s et…

Dàns le càs d’une citàtion d’informàteur direct, identifier là personne entre pàrenthe�ses, à�  là fin de
là citàtion àvec son titre. S’il y en à beàucoup, on peut dresser là liste des informàteurs en ànnexe.

Dàns  le  càs  (le  plus  fre�quent)  d’une  citàtion  d’àuteur,  il  y  à  deux  possibilite�s  principàles  (des
vàriàntes sont possibles) :
(1) àppel de note et note en bàs de pàge àvec les re� fe� rences de là citàtion :

Euge�ne GRANPENSEUR, La Société est un tout, p. 23.

Dàns une note, il est inutile de re� fe�rencer inte�gràlement l’ouvràge : e�diteur, ville et ànne�e seront
renvoye�s en bibliogràphie. Le pre�nom est cite�  àvànt le nom, comme dàns le corps du texte.

(2) indicàtion entre pàrenthe�ses le nom de l’àuteur (en lettres càpitàles), là dàte de là publicàtion, là
pàge de là citàtion (DUPONT, 1999, p. 234), cette re� fe�rence simplifie�e renvoyànt à�  là bibliogràphie
en fin d’ouvràge. Cette deuxie�me me�thode, tre�s en vogue dàns le monde universitàire, n’est pàs là
plus àdàpte�e àu me�moire de DSAA2.

Vous pouvez àussi renvoyer à�  un àuteur sàns le citer quànd vous vous re� fe� rez à�  lui en substànce, en
reprenànt  seulement  ses  ide�es,  ses  the�ories  de  fàçon  ge�ne�ràle.  Dàns  ce  càs,  il  vous  suffit  de
mentionner l’àuteur ou de fàire comme ci-dessus en 2 sàns nume�ro de pàge (DURAND, 1978).



6) récapitulations en fin de mémoire

a) bibliographie
Là bibliogràphie se trouve en fin de me�moire, àvànt là tàble des màtie�res. Elle reprend l’ensemble
des re� fe� rences qui ont e� te�  mentionne�es àu cours du me�moire. Les ouvràges et les àrticles doivent
e& tre re� fe� rence�s selon les normes àcàde�miques suivàntes pour un livre et un àrticle dàns une revue :

GRANPENSEUR Euge�ne, La Société est un tout, Pàris, Editions Dubois, 2000.
TROUVEUR Jeàn, « Tout est sociàl », Revue Universelle de Sociologie, 2001, 34, p. 23-47.

Merci de respecter impérativement tous ces éléments pour la bibliographie finale :
ordre àlphàbe�tique de noms ; NOM en càpitàles suivi du Pre�nom en bàs de càsse ; titre de livre en
itàliques, ville + e�diteur + ànne�e (pàs nb de pàges).
Ràppel : dàns le cours du me�moire, une re� fe� rence doit fournir le n° de là pàge.

Une bibliogràphie de me�moire de màster devràit comporter àu plus une quinzàine de titres. Un
e� tudiànt interroge�  lors de là soutenànce doit e& tre càpàble de montrer qu’il à lu ou tout du moins
consulte� , en tout ou en pàrtie, chàque ouvràge ou àrticle cite�  dàns là bibliogràphie. Cette remàrque
s’àpplique à�  là bibliogràphie, pàs ne�cessàirement à�  l’iconogràphie et àux àutres documents (on peut
e�ventuellement utiliser le photogràmme d’un film qu’on n’à pàs vu).

b) webographie, iconographie, etc.
Au-delà�  des imprime�s,  il  est fre�quent de citer des films,  des imàges fixes ou ànime�es,  des sites
internet. Comme pour les textes, il fàut distinguer là citàtion dàns le me�moire et là re�càpitulàtion
finàle  des  sources  :  outre  là  bibliogràphie,  on  inse�rerà  e�ventuellement  une  webogràphie  (pàs
obligàtoire), une filmogràphie et une iconogràphie (pre�sence impe�ràtive). Dàns le càs de re� fe� rences
à�  des sites internet, on mentionnerà le jour de là consultàtion.
L’iconogràphie  pre�sente  là  source  des  imàges  dàns  leur  ordre  d’àppàrition  dàns  le  livre,  pàr
exemple : p.24 : Corbis / RMN ; p. 25 : tràvàil personnel ; p. 26 : photogràmme tire�e du film 2001
l’Odyssée de l’espace.
L’iconogràphie finàle n’à pàs pour fonction de re�pe� ter les re� fe� rences titres, àuteurs, màis seulement
d’en locàliser là source àfin de permettre àu lecteur qui le souhàite de retrouver le document.
Un index des designers, oeuvres et àuteurs cite�s s’àve�re pàrfois utile … màis reste fort ràre, re�serve�
de fàit àux e� tudiànts qui ont àcheve�  leur tràvàil àvec une certàine àvànce.

c) annexes
Il  àrrive  que  des  e� le�ments,  inte�ressànts  sàns  e& tre  indispensàbles,  s’àve�rent  trop  longs  ou trop
techniques (juridiques, technologiques, sociologiques, me�thodologiques, etc.) pour e& tre cite�s dàns
le corps du texte.  L’ànnexe est  àlors une re�ponse utile  et  e� le�gànte,  qui permet de comple� ter  là
lecture.  Il  fàut  toutefois  e�viter  d’en àbuser  et  ne pàs contourner  àinsi  là  limitàtion impose�e  de
60.000 signes : un me�moire de màster peut comporter tout àu plus une dizàine de pàges d’ànnexes.
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chàrge�s du suivi de me�moire en DSAA2 toutes mentions confondues, Lyce�e Diderot, Màrseille

Document en pàrtie re�dige�  à�  pàrtir de là Préparation du mémoire de recherche pour le master 2 (Universite�  de Picàrdie),
et du Guide pour la rédaction et la présentation des thèses à l’usage des doctorants (min. Educ. Nàt. et Recherche, 2007).


